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[Text]

You have heard or you have read about estimates of casualties, 
dead and injured, thousands, tens of thousands, hundreds of 
thousands. I would like to take a minute to emphasize a point that 
Greenpeace has been attempting to present to the public— 
namely, that the environmental consequences of this war will 
compound, aggravate, deepen and lengthen the human conse­
quences of the war.

You have before you a paper entitled “Nuclear Ships in the 
Middle East". Currently in the Persian Gulf region, Greenpeace 
estimates there are more than 1,000 nuclear weapons aboard 
battleships, submarines, aircraft carriers and other surface 
vessels. In addition to that, we estimate twelve nuclear-propelled 
warships, four of them surface vessels carrying a total of eight 
reactors.

The nuclear powers have played a dangerous game of 
brinksmanship with the deployment of nuclear weapons into 
the Persian Gulf region, but even if they never use a weapon, 
the possibility that those weapons could be incinerated as a 
result of a missile attack, brings with it the possibility of the 
incineration of fissile material, plutonium, in the order of several 
kilograms. That in itself, the plutonium cloud that resulted, 
would be an environmental catastrophe; it would cause 
thousands of cancer deaths.

The first casualty of the Persian Gulf war will be the 
Persian Gulf itself. It is a delicate ecosystem, badly polluted 
as a consequence of years of war and disregard for the 
environment. The Persian Gulf will be dead by the time this 
war is over. Oil fires in Kuwait threaten untold multitudes of 
environmental consequences, climate change, threats to the 
livelihood up to altering monsoons throughout Asia and the 
threat to the livelihood of as many as one billion people.

Projections are there would be a 5% increase in global 
warming and the potential creation of a hole in the ozone layer 
for the first time in the equatorial region on the planet. In short, 
the environmental consequences of this war are intolerable. 
They are intolerable for the Middle East, they are intolerable for 
humanity.
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Iraq must be forced to withdraw from Kuwait, but there is a 
clear alternative—economic and political sanctions. This option 
has not been pursued to its fullest, as Judy pointed out.

For two days we have listened to Joe Clark as he stood in the 
House declaring that all options have been exhausted. He claims 
Canada is now acting in support of the United Nations. We do 
not buy this. Canada is being dragged into this war by the United 
States.

The Canadian government’s decision to go to war is not only 
wrong, it is dishonest. Joe Clark is lying to the Canadian people 
when he presents us with the opportunity to act nobly in support 
of the United Nations. Greenpeace does not accept this and 
Canadians will not accept this. This fabrication will not last the 
length of the war in the Middle East. Joe Clark will not be able 
to justify this to posterity.

[Translation]

Vous avez lu et vous avez entendu dire combien de morts, de 
blessés cette guerre produirait, et cela se chiffre par milliers, 
dizaines de milliers et centaines de milliers. J’aimerais vous 
expliquer ce que Greenpeace a essayé de présenter à la 
population, soit les conséquences que cette guerre aurait sur 
l’environnement, ce qui ne fera qu’aggraver les souffrances 
humaines et les prolonger.

Vous avez sous les yeux un document intitulé «Nuclear Ships 
in the Middle East». Dans la région du Golfe persique, selon les 
estimations de Greenpeace, il y a plus de 1,000 engins nucléaires 
à bord des navires de guerre, des sous-marins, des porte-avions 
et des autres navires de surface. Qui plus est, il y a probablement 
12 navires de guerre à propulsion nucléaire, dont quatre sont des 
navires de surface ayant à bord au total huit réacteurs.

En pratiquant la politique de la corde raide vis-à-vis du 
déploiement des armes nucléaires dans la région du Golfe 
persique, les puissances nucléaires jouent un rôle dangereux; 
et même si aucune des armes n’est déployée, elles risquent 
d’être anéanties à la suite d’une attaque nucléaire, ce qui se 
traduirait par la fusion possible de plusieurs kilos de plutonium. 
Le nuage de plutonium qui se dégagerait aurait des conséquen­
ces catastrophiques sur l’environnement et causerait des milliers 
de victimes du cancer.

Le premier perdant, si la guerre éclatait dans le Golfe 
persique, ce serait le golfe lui-même. Ce golfe représente un 
écosystème délicat, et qui est déjà fortement pollué en raison 
des guerres qui se sont succédées depuis des années et de la 
négligence manifestée à l’endroit de l’environnement. La guerre 
finie, il n’y aura plus de Golfe persique. L’incendie des puits du 
Koweït aurait des conséquences incalculables sur l’environne­
ment et provoquerait des changements de climat, voire même 
influerait sur les moussons d’Asie mettant en péril la subsistance 
de près d’un milliard d’êtres humains.

Selon les calculs, cela ferait monter la température de la 
planète de 5 p. 100 et créerait pour la première fois un trou dans 
la couche d’ozone au-dessus de l’Équateur. Bref, les suites de 
cette guerre sont inacceptables pour l’environnement. Elles sont 
inacceptables pour le Moyen-Orient, elles sont inacceptables 
pour l’humanité toute entière.

Il faut obliger l’Irak à se retirer du Koweït, mais il y a une 
solution différente de la guerre, le recours aux sanctions 
économiques et politiques et, comme l’a fait remarquer Judy, 
c’est une option qui n’a pas été vraiment étudiée.

Depuis deux jours, nous écoutons Joe Clark déclarer en 
Chambre qu’il ne reste pas d’autres options. Il soutient que la 
décision du Canada vise à appuyer les Nations Unies, mais nous 
n’y croyons pas. Le Canada et traîné de force par les États-Unis 
dans cette guerre.

Non seulement la décision du gouvernement du Canada 
d’entrer en guerre est mauvaise, elle est aussi malhonnête. 
Lorsque Joe Clark déclare à la population canadienne que nous 
avons la chance d’agir noblement et d’appuyer les États-Unis, 
il ment. Ni Greenpeace ni les Canadiens n’y croient. C’est un 
mensonge qui sera de plus courte durée que la guerre au 
Moyen-Orient et l’histoire ne pardonnera pas à Joe Clark.


